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EST IRRÉSISTIBLE 


BILL RETOMBE À L'EAU 


FLOTTE GRACE A SA 
CEINTURE DE SAUVETAGE. 


MAINTENANT LE POLICIER EST BALLOTTÉ 
COMME UN BOUCHON DANS LES REMOUS. 
IL S'EMPLOIE À ÉVITER LES ROCHERS 


‘à 
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LA FORCE |NCONNUE @GUI SOou- 
LÊVE LA PIROGUE DE BILL 


4 . CE QU'IL FAUT CEST 
ETSE LAISSE DÉRIVER ( BEN REPÉRER L'EN- 
VOLONTAIREMENT. IL | ORO/T OÙ SE PRODUIT 

LE PHÉNOMENE | 


BILL TORNADE, MAQUILLÉ EN INDIEN, PART À LA 
RECHERCHE DE CASTOR BLANC, FILS ADOPTIF 
DU CHEF INDIEN SOLEIL ROUGE. CASTOR BLANC 
A MYSTÉRIEUSEMENT DISPARU EN FAISANT 
DE LA CONTREBANDE DE FOURRURES . LES. 
INDIENS ,AFFOLÉS , DISENT QUE LA RIVIÈRE 
EST HABITÉE PAR UN DÉMON QUI FAIT 


CHAVIRER LES PIROGUES.., 
(SUITE DU “DÉMON DES FA xd 


f _ RS < à 10 
LE POLICIER S'ACCROCIHE AU 


BORDAGE ET CHERCHE À VOIR OMBRE... JE VERRA 


PLUS TARD.” 


LA PIROGUE ET LE PAQUET DE FOURRURES) 
QUE BILL TRANS PORTAIT SONT LE JOUET 
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BILL ,RUISSELANT PREND PIED. IL SE DIS SIMULE PRÈS DE. L'ENDROIT OÙ !L A CHAVIRÉ IL| A 
DANS LES ROCHERS ,CAR LA LUNE,MAINTENANT,| |APERÇOIT UN HOMME QUI SAUTE DE- 
ÉCLAIRE LE PAYSAGE. == z.. sas ROC EN RO 


AUX AH! LE DÉMON DES EAUX EST y )4 ILL LONGE LA RIV 
SORT/ DE SON REPAIRE.. À NOUS eh VA D 


SOU DAIN L'HOMME DISPA - C'ÉTAIT POURTANT PAR (CI.\ HUM! JE PERDS RION TETIPS 
RAIT À SA VUE. J'EN SUIS CERTAIN ! ZZ DANS CETTE OBSCURITE.. 
AU..ÇA T. OÙ EST-1C E = = ET UE RISQUE DE ME FAIRE 
PASS É 2. CG Æ SUR PRENDRE À 


D'UNE POCHETTE IMPERMÉABLE| | /L FAUT MAINTENANT QUE JE| |. E11E À DÜ DÉRIVER DANS 
LE POLICIER EXTRAIT UNE RETROUVE , SJ POSS/BLE, MA ETTE CRIQUE./ALULONS VOIE. 
CARTE DE LA RÉGION QU'IL PIROGÇUE POUR RENTRER ; 
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CE SONT SÛRENENT CEUX DES INDIENS @U/ 
SONT PARTIS VENORE DES PEAUX ET QUI NE 
SONT JAMAIS REVENUS L EN VOICI 
UNEQUI N’EST PAS TROP ABIMÉE …_ Où 
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BILLRÉPARE UNE PAGAIE 
BRISÉE , PUIS IL PARVIENT 
À OBSTRUER LES BRÈCHE 
D'UINE PIROGUE.... 


ETTE PIÈCE COLLÉE 
A LA RESINE DE 
PIN TIENDRA , 
BIEN JUS QU'A y 
MON RETOUR: 


.. ENFINS'ÉTANT ASSURÉ QU'AUCUNE 
PRÉSENCE NE SE MANIFESTE IL REPREND 
LA ROUTE DU CANADA . 
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BiLL À FAIT | 4 FAUT QUE AU" RELAIS DE LA 

ÆEST-/L SATIS- | |LE RÊCIT DE|JE RETROUVE Ÿ POSTE” NON LOIN 


FAIT DE SES SON LES PEAUX | DE LA RIVIÈRE, Æ — 
RECHERCHESS | |AVENTURE. |MARQGUÉES| SEPT MILLES AU-DELA 


SANS AUCUN DOUTE DER 
REPÊCHÉES..OU DONC {Re 
RENCONTREZ-VOUS / 5 


LES ACHETEURS ? 


Quoi ?.. Gu£ \/ou/../L EST PARTI À CHEVAL 

DIS -TU .. JL 4 J QUELQUES HEURES APRES TON} 

DISPARU { DÉPART. NOUS L'AVONS Fa 
CHERCHÉ VAINEMENT ! JTE 
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MAIS... JE NE VOIS | (/L 4 DIS PARU !. 
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BILL EST FURIEUX. IL REPREND 
SES VÊTEMENTS HABITUELS, 
INK | PERDRE DE | MINUTE PEUT, 

TEMPS // _Qœ ÊTRE FATALE! 


QUEL IMPRUDENT!..J AURAIS, 

VEUX FAIT DE L'EMMENER 
IL FAUT QUE JE LE RETROUVE 
A TOUT PRIX J 


TIENS |. QUEL EST CE BRUIT? 
AH! UN BRUIT DE VOITURE. 


ee 


4H! .NOICI LES TRACES OE SON CHEVAL JE 
LECONNAIS LA MARQUE DE SES F£ERS ! Z 


LAVE SEMBLE AVOIR PRIS LA MÊME PISTE... LA PISTE EMPRUNTÉEE 
VE VAIS LA SUIVRE ÉGALEMENT DERRIÈRE PAR LA DILIGENCE 
LA DILIGENCE ELLE ME CONDUIRA AU_7—7| [TRAVERSE LA RIVIÈRE 
“RELAIS DE LA POSTE Ÿ_ à À GUÉË.. 

O L ES 


PASSE UN BOUQUET D ARBRESAU PS 
DE LA PISTE, APPARAIT LE RELAIS. \ 


pme ST NET OT 
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À SON TOUR, BILL SE DIRIGE VERS L'HÔTEL- 


EN ENTRANT AURIEZ-VOUS \/ NON... NON 
IL S'ADRESSE /PAS VU UN JEUNE ŸY£ NE VOIS PAS, 


Se _ 


AU PATRON/ CAVAL/ER DE TROUVER DES FOURRURES ? | MIBRCHANDS SE 


je / RENCONTRENT.. 


DY UREE =>; de * 
LEZ D. 


BILL FAIT UN TOUR DANS LES .. QUI EUX AUSSI DESCEN DEN 
ENVIRONS DANS L'ESPOIR | pi RELAIS DE LA POSTE. 
ITU TR 


DE RETROUVER DaviD. ..f# = m a CL | 


“ou 


SANS EN AVOIR | MENT. L'INDIEN |CET INDIEN E CHOISIS, JE PAYE..] QUELLE EST L'ORIGINE 


CEQUISE DIT [AVEC UN BON / HONNÊËÊTEMENT 
AVESES 
FRÈRES 


L'AIR ÉCOUTE |CINADIEN WIENT|PARTAGE DE LA MARCHANDISE. 
4; 


CES TROIS GARS-LA SONT À SUR VE /LLFQ. 
 AEIS YJ AVAIS BIEN BESOIN,EN PLUS, DE ME 
TLACASSFR AU SUJET DECE DAOMNE 


LA NUIT EST VENUE,BILL, 
TOUJOURS TRES INQUIET, 
GAGNE SA CHAMBRE... 
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WA 


Bite, qui N'A PAS TROUVÉ LE SOMMEIL, A SON 
ATTENTION ATTIRÉE ,DANS LA NUIT, PAR 
DES BRUITS DE Voix ET DE PAS ,AU DEHORS. 


CEPENDANT UN HOMME CACHÉ DE LOIN, BILL SUIT LES DEUX PRÈS DE LA RIVE, ILSE CACHE 
DANS L'OMBRE L'A VU. IL PROMENEURS NOCTU DERRIÈRE UN ROCHER ET 
POUSSE DISCRÈTEMENT UN a = T7) 


CR p'o ISEAU NOCT 


BIENTÔT IL ENTEND UN BRUIT DE PAGAIE.. 
IL REGARDE , UNE PIROGUE ARRIVE.. 


MAIS IL REÇOIT SUR LA NUQUE UN COUP 
VIOLENT. Z 2 ; 
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PENDANTCE TEMPS, LA PJ RO- 
GUE ACCOSTE. a NOUS NOUS 
= OCCUPERONS | EST ENDORMI/ 
DE CE GENEUR | POUR UN MOMENT! 


MAIS DAVID ÉTAIT LA , TAPI SOUS UN 

BUISSON. IL A TOUT VU. 

F ISIN : CEST LE MOMENT. 
£ 5 y] MON DIEU... POURV 


VIS, 


LE JEUNE ET COURAGEUX GARÇON EMPOIGNE .… CEPENDANT QUE L’INDIEN ET LES DEUX TRAFI- 
SON AM PAR LES BRAS ET LE TRATNE PÉN QUANTS DÉCHARGENT LES PEAUX DU CANOT à, 
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C'EST POURTANT BIEN 
/CI QUE NOUS L AVONS 
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lL A DÜ S'EVE/ILLER ET FILER. 


MAINTENANT OCCUPONS- 


Van! cEsr VReA!, 
NOUS DE NOTRE 


CURIEUX | J'ALLAIS L'OUBLIFR 
cut AÀ ! 


VA 
Ÿ = NN 


SANS L£ MOINDRE Ÿ 
DOUTE. MAIS /L 
S'EST ENVOLE 


ABLE, JE N AIME PAS 
FA... L NE VA PAS FALLO/R 
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ALLONS FAIRE NOS BAGAGES ET 
DÉGUERPISSONS. NOUS REFPAS- 
SERONS CES PEAUX À L'UN DES 


LES DEUX TRAFIQUANTS RE)Joi - 
GNENT CELUI QUI FAISAIT LE 
GUET À LEUR DÉPART. 


APRÈS AVOIR RE PASS 
PEAUX À PRIX COÛTANT AU 


ACHETEURS QU/ EST AU RELAIS, 
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NOMMÉ GURLY QU'ILS ONT 


RÉVEILLÉ POUR TRAITER 
L'OPÉRATION, LES TIROIS 
HOMMES S'EN FUIENT SANS 


TARDER..| CE PRIX TU FAIS 
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Er 
LA V0 
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DT | li. 


_, DIABLE! LA ETE 
N/TOUCHÉ SÉRIEUSEMENT …. JE 
VAIS ALLER CHERCHER DE L'EAU: 


UD 6 


NM 


UNE AFFAIRE..ETTU NE RISQUE 
RIEN PUISQUE NUL NETE. ME] 


LA FRATCHEUR DE L'EAU QUE DAVID RAPPORTE 
DE LA RIVIÈRE, DANS SON CHAPEAU, R ÉVEILLE 


OW!. C'EST 70! YA 


.. NOUS AVONS POURTANT 


QUAN DO VOUS ÊTES PARTIS JE 
N'ÉTAIS PAS TRANQUILLE PARTAGÉ D'AUTRES DAN- 


POUR VOUS... VOUS DISIEZ QUE| |GERS { FNFIN J'AI HÉËS1I- 
L'EXPÉDITION ÉTAIT TROP À ÎTÉ TOUTE LA NUIT... 
DANGEREUSE POUR MOI... _ dd Er à 


POURQUOI AS-TU | C'EST BEAU- 
QUITTÉ LE AMP | COUP TROP 

INDIEN .…. ET DE QUESTIONS 
PUISQUE M'EST | D'UN SEUL À 
IL ARRIVÉ ? 


( 


<.. PEU AVANT L'AUBE, TANDIS QUE LES D |. MAIS BIENTOT J EUS À MES TROUSSES, 
INDIENS DORMAIEN ŒORE, JE A |LES MHONMNIES DE SOLEIL ROUGE M'ÉTANT CACHE 
4 £ DANS UNE PROVIDENTIELLE GROTIF JE LES À 
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KE... LORSQU'ILS SE FURENT ÉLOIGN ÉS, JE LAN - €. PUIS, SU/VANTLA RIVIÈRE, JE SUIS 
A MON CHEVAL 44 GALOP DANS UNE AUTRE 4£RI vé 4 14 HAUTEUR DE LA CRANRE 
DIRECTION...) BOUCLE OÙ à FSPÉRAIS VOUS RETROUVER.D 


Ce 


&..MAIS LA RIVIÈRE. ÉTAIT DÉSERTE.. DANS <<... REDOUTANT LE PIRE À VOTRE SUJET, J'A/ 
UNE CRIQUE JE DÉCOUVRIS VOTRE PIROGUE BATTU TOUT LE PAYS, FOLHLLANT CHAQUE 
DÉMANTELÉE QUE JE RECONNOS À LA TÊTE ROCHER, CHAQUE BUISSON EN VAIN. >> 
DE PUMA DONT ELLE ÉTAIT ORNÉE À L'AVANT.) 


’ 
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ENFIN, EXTÉNUÉ ET ACCABLÉ DE DÉSESPOIR | |<<..LE£ FROID M'A RÉVEILLÉ AU MILIEU ME LA 


JE SUIS ARRIVÉ (CI OÙ JEME SUIS ENDORMI| |NUIT AU MOMENT OÙ LES DEUX HOMMES QUE 
SOUS UN BUISSON APRES AVOIR ATTACHÉ 3 VOUS SUIVI/£Z S'AVANCA/ENT VERS L'EAU...) 
P.: É . 
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MON CHEVAL DANSLE BOIS W 


À / En 
4, NN ré 
AA ATERT 
714 € 


VE VOUS VIS VOUS CACHER JL | E4!. PENDANT J'AI L'IMPRESSION QUE TU 
PUIS L'UN DES DEUX MALAN- QU'ILS TRAITAIENT | |M'AS SAUVÉLA VIE, DAVE... 
DRINS REVENIR VERS VOUS VE VOULAIS TE GRONDER ET 
ET VOUS FRAPPER VE | = / VOL QUE JE LOIS TE. 
NOSA/ RIEN FAIRE..QUE£ hE G\ REMERCIER !.. AA 
POUVAISIE ENTREPRENDRE à DPI SITES 

CONTRE DEUX FHOMATES ©! 


CL Fe 7 4 à 


ATTENDEZ/. MON RÉCIT N EST PAS FINI. @UAND 
LES DEUX HOMMES SONT REVENUS POUR VOUS 
ACHEVER, JE SUPPOSE, /LS ONT DÉCIDÉ DE 
S'ENFUIR SANS TARDER APRÈS. AVOIR 
REPASSE LEURS PAQUETS DE PEAUX AN 
CERTAIN GURIYT.. JE N'AI PAS PEROU EN MOT 
ŒS : ES 


DÉCIDÉMENT, TU ES UN AS VIENS RENTRONS 
AU RELA/S..QUELQAUES HEURES DE VRA/ 
REPOS NOUS SONT INDISPENSABLES / ET 
ENSUITE NOUS AVISERONS { VA CHERCHER. 


QUELQUESHEURES PLUS TARD, DANS LA MATI-| |Bili, SEPRÉSENTE COMME ACHETEUR ET 
NÉE Bite SE RENSEIGNE,AUPRES Du PATRON PALPE LES FOURRURES ENCORE HUMIDES... 
DU RELAIS, SUR LE NOMMÉ GURLY.. DAVE..CE SONT BTEN NOS 


C'LEST L'HOMME QUE VOUS VOSEZ MARALIÉES.. TOUT VA BIEN { 
LA-8AS Qu, OFFRE DES PEAUX AUX RS — 
ACHETEURS ARRIVÉS CE MATIN -:: 


| 


J'ACHÊTE L£TOU T, VENEZ AU BAR NOUS MAINTENANT PARLONS PEU, MAIS PARLONS BIEN! 
ALLONS NOUS ENTENDRE DEVANT UN VERRE ! VOS PEAUX SONT MARQUÉES .. ELLES ONT ÉTÉ 
GRR VOLÉES . AVOUEZz TOUT OÙ JE VOUS ARRÊTE.. 
JE SUIS AGENT FÉDÉRAL,VOI CI MA PLAQUE ! 
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JE VOIS QUu'i4 N'YA PAS À um MOI JE N'EN SAIS RIEN! AUTREFOIS LES /NDIENS 
TERGIVERSER !.. CES PEAUX Ÿ A/S, Qu £ST VENAIENT NOMBLREUX SUR PLUSIEURS CANOTS, 
SONT ACHETÉES À UN/IN- \CET INDIEN ? MAIS, DEPUIS PEU, C'EST TOUJOURS LE MÊME. 
DIEN QUI VIENT OÙ CANADA - 
PAR LA RIVIÈRE. AA DE ml s L POUR DIATINUER LES RISQUES, /L S'EST ENTENDU 
——— >" =. Ne AVEC SES FRÈRES POUR CENTRALISER TOUTES 
LES PEAUX ENTRÉES EN CONTREBANDLE..! 


SÜUREMENT. ET 
£LSTIM£Z-VOUS 


MAINTENANT AU TRAVAIL! 
NOGS SAVONS QUE LE MYS- 
TÉRIEUX “DÉMON DES FAUX * 
TRAVAILLE SEUL. 


ELU TICE / 


ja) 
NE 


NOUS SAVONS OT ILPROVOQUE LES NAUFRA- 
GES, SI NOUS NE SAVONS COMMENT !.. GUAND 
NOUS L'AURONS CAPTURÉ, JE COMPTE BIEN 
LE FAIRE PARLER, ET L'OBLIGER À NOUS 
DIRE CE QUE SONT DEVENUS LES ND. 
DIS PA RUS ..ET CASTOR BLANC EN 
PARTICULIER. 


AUSSITÔT, BILLGAGNE LA VILLE VOISINE ET 
SE MET EN RAPPORT AVEC LP POLICE LOCALE 
JE SOUPÇONNAIS 


CE RAC / 
CANDESTIN. 


VOUS POSTEREZ DES HOMMES OÙ JE VOUS 
INDIQUERA!. S'ILS ARRÊTENT L'IN DIV/DU 
AVANT MOI,ILS M'AVERTIRONT EN TIRANT 
TROIS COL PS DE FEU,/ [ 


AYANT MIS SON PLAN D'ATTAQUE AU POINT AVEC 
LE SHERIF,BILL LAISSE DAVID AU RELAIS, PUIS VA 
PLACER LES POLICIFRS AUX POINTS STRATÉGIQUES 


ET SURTOUT RESTEZ PARFAITEMENT 
CACHÉS, CAR L'HOMME EST HABILLE ! 


1 24 
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PUIS IL REGAGNE LE WIGWAM CHEYENNE OÙ IL 


ORCANISE UNE NOUVELLE OPÉRATION FICTIVE, DE 
CONTREBANDE, LES PAQUETS DE FOURRURES ÉTANT 


REMPLACÉS P HIFFONS 


ILNE ME RESTE PLUS QU'A MEŸ 
TRANSFORMER EN CHEYENNE dé 
BON TEINT A 


D 


AUIJE ME SOUVIENS DE CE. 
COIN.JENE VAIS PAS TARDER 
À PASSER L'ENDROIT OG J'A/ 
CHAVIRÉ UNE PREMIÈRE 


ST DS 


a NU 


SOYEZ TRANQU/L1E 1) 
NT 12 
NY 5 À 


DANS L'OBSCURITÉ CES PAQUETS FFRONT 
L'AFFAIRE.INUTILE DE RISQUEFR DE PERDRE 

Re. 
DE PRÉCIEUSES PEAUX. 


À LA NUIT TOMBANTE ,BILL GLISSE SON COLT DANS , 
SA POCHE IMPERMÉABLE, ENFILE SA CEINTUREZ 
DE SAUVETAGE ET SEMET EN ROUTE. - - == 


COMME PRÉVU, LA PIROGUE 
SE SOULEVE ET CHAVIRE.. Z 
LA Lt 4 EI 


/ 


IL PARCOURT AINSI UNE Z 
CENTAINE DE MÈTRES / ZA 
DANS LES RAPIDES. 


CLR LD 


S'ACCROCHANT AU PAQUET DE 
CHIFFONS, BILLSE LAISSE 2e 
DÉRIVER SANS CHERCHER 

À GAGNER LA RIVE. 


LA 7 
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) ) D — me 


SOUDAIN IL SE SENT ARRETÉ | | WATURELLEMENT.. UN FILET. 
DANS SA COURSE PAR UN JE MEN DOUTAIS À mm 


OBJET INVISIBLE. = &= 
, mass RE — T—| |raeueTs DE y 
FPOURRURES , 


.. ET MALGRÉ LA VIOLENCE ET MAINTENANT JE 
DU COURANT GAGNE LA RIVE... À ( à NA! PLUS QU'A / 
- | ITTENDRE MON CLIENT GE 


ZT ER 
Z NS 


BIENTÔT UNE OMB AYAW | FarFair! C'EST LUI. LL VIENT AVEC 
g'É ASSURANCE... HU N'A DONC RIEN < 
HE — * 


QUI NE CHERCHE MÊN 


LENTEMENT L'INDIEN TIRE LA CORDE au É LENTEMENT LE PAQUET DE CHIFFONS 
: ga s’ RES A |S'APPROCHE DE LA BERGE 


FINI D£ RIRE “DÉMOR DES EAUX 
ALLONS, MAINS EM L'AIR. 
sd 


MAIS AVEC UNE SOUPLESSE À] 
INCROYABLE, LE FUGITIF. _ Æ 
SAUTE DE ROCHE EN ROCHE S 
PUIS DISPARAÎT. , 4 


VIVANT !ILSE 
DOUTAIT QUE JE 
N'OSERAIS PAS, 

TIRER : 


MAIS TOUT TROIS COUPS DE FEU BILL SE GUIDE SUR J'ENFIN! Ÿ 
ÉCLATENT CHO RÉ PERCUTE LE BRUIT ETIL ./ NOUS LE 
3 REJOINT LES Â7ENONS. 
AT LE SIGNAL... 7 
Mer M EST ADS) | 
A ÊTÉ SEJETER EN t 
PLEIN DANS LEURS BRAS. 


4 074 


MAIS, REGARDANT SES ENNEMIS 


AVEC MÉPRIS 


OPPOSE LE PLUSCOMPLET 


LA TERREUR SE LIT SUR LE VISAGE DE 
L'INDIEN,MAIS ILCONTINUE À SE TAIRE. 
VOYONS MAINTENANT PAR QUEL SYSTÊME 
IL FAIT CHAVIRER LES P/ROGUES.. LE JOUR 
SE LÈVE NOUS Y VERRONS CLAIR ! 4 


.DE CE CÔTÉ-CI LA CORDE EST FIXÉE À CETTE 
ROCHE QUI, ALORS, EST POSÉE SUR CETTE 
CRÊTE... EN LA FAISANT BAS CULER DANS LE 
VIDE LA CORDE SE TEND, LE FILET SE RELÊVE 
44 PASSAGE DE LA PJRPOGUE QU H LRETOURNE: 


BILL QUITTE LES HABITS D'INDIEN QU'IL AVAIT 
PASSES SUR LES SIENS ET LA PETITE TROUPE 
REGAGNE LE RELAIS, SURVEILLANT ÉTROI 
TE MENT LE PRISONNIER! se 


ÇA va Qu' SETAISE! JE 
VAIS LE CON DUIRE DEVANT 
ES FRÈRES LES CHFYENNES, 
ILS  PARLERONT POUR LU ! 


/ 


L'INDIEN LEUR 


BIEN TROUVE  VOYFZ CE FILET QU) SE BALAN- 
CE EN TRAVERS DE LA RIVIÈRE. QUAND LE, 
PIEGE EST TEN OÙ, /£ REPOSE AU FOND O£LEÆAU 
PP RSR RE RER RS - SRE] 


../L NA PLUS QU'À REMONTER SA ROCHE PAR 
CE PLAN INCLINE , POUR FAIRE REDESCEN 
DORE LE FILET AU FOND DE LA RIVIF RE..LES 
CORDES CACHLÉES SOUS DE LA POUSSIÈRE £T 
LIEN N'EST PLUS VISIBLE DE SON PIEGE- 
DIABOL/I QUE ! = — NN 


A YES7 DAVE.. NOUS LE TENONSS JE VAIS 
EM PRUNTER UN CHEVAL ET NOUS COUPE — 
CONS AU PLYS ÇOURT POUR CONOUIRE NOTRE 
GAILLARD À SOLEIL ROUGE ! 


AU REVOIR MESSIEURS À, CETTE ENTREPRISE 


L'INDIEN, LES POIGNETS ENTRAVÉS, EST 
HISSÉ SUR UN CHEVAL, ETNOS DEUX AMIS, 
ENCADRANT LEUR PRISONNIER SE METTENT 
EN ROUTE VERS LE NORD. 


BIENTÔT ILS S'ENFONCENT LES ARBRES OBLIGENT ALORS MAIS SOUDAIN DAVID POUSSE 


LES TROIS CAVALIERS À MAR-—| [UN CRI TANDIS QUE SO 


VIVEMENT BILL SE RETOURNE ET VOIT QUE | [MAIS L'INDIEN MET LA SITUATION À 
LA MONTURE DE DAVID S EST JETÉE DANS UN PROFIT..IL LANCE SON CHEVAL D'UN COUP 
PIÈGE À OURS... ta / LT "AT 2 DU 
(EU NE BOUGE PAS !.): (| 
LR W y 
PA) * 


ARR! VE, \ 
F: 
“2 L 


\ 

/ 
oi Se : 
À Ve 


—, Te : 
{{( 4 


BOITE LAS ! JA , LOIN ET LES INDIENS 
x ÉS = DOIVENT GUETIER NOTR 


LES CHEYENNES ONT ENT£NDU LES DÉTONA- 


IONS. SUR L'ORDRE DE SOLEIL ‘ROUGE, LE 
INDIENS CERNENT LA FORÊT. z 


MAINTENANT, IL LONGE UN PR = CIPICE AU FOND 
DUQUEL COULE UN TORRENT. 4 CINQUANTE 
PAS DEVANT LE FUGITIF ,BILL APPARAÎT.. 


LE FUGITIF APERSOIT LES CHEYENNES QUI ,K% 
VIENNENT VERS LUI... D'UNE PRESSION © 
DES GENOUX, IL FAIT De 
VIRER SON CHEVAL ! 


TAUREAU RAPIDE SURVIENT 
ET RETROUNE BILL ..ILS DES- 
CENDENT DANS LE RAVIN.. 


C'EST... CEST / 
(CASTOR BLANC ! 


LEUR MISSION EST TERMINÉE ..BILL ET DAVID. 
REGAGNENT LEUR GARNISON Au NEVADA.. 


ADIEU, MON FRÉRE.\f ADIEU SOLEIL LOUGE..ET 
£E GRAND ESPRIT ŸQUE L'OUBL, EFFACE 

TE PROTEGE !£T A PEINE ® 

LARS SANS CRAINTE, 2 f N 

LA CONTREBANDE Æ : 

EST FINIE d. ne. | n 


CONSTERNÉ, BILL REGAGNE LE WIGWAM AVEC 
TAUREAU RAPIDE ACCABLÉ DE DOU LEUR. BILL 
APPREND À SOLEIL ROUGE L'HORRIBLE- 


Et “lHauvsrSorrie Jour où J 41 RE -. 
gi . 
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© AVEZ-VOUS PARTICIPÉ au 


GRAND CONCOURS ve L’ILE au TRÉSOR? 


Si non, il est encore temps d'y songer, d'établir votre réponse et de nous l'envoyer. 

Songez aux magnifiques prix que nous vous offrons. 

Le réglement de notre concours est facile et vous pouvez trouver vous aussi la solution. 

Ajoutez au plaisir de lire nos passionnants récits illustrés, la chance d'acquérir un de nos prix... 
POUR VOUS QUI AVEZ PRÉPARÉ VOTRE RÉPONSE, ATTENTION 1... 

Hâtez-vous de nous l'expédier. 

Vous avez jusqu'au 30 SEPTEMBRE à minuit. Le cachet de la poste fera foi de la date de votre 
envoi. 

Le dépouillement aura lieu dans la première quinzaine d'Octobre et les gagnants seront avisés 


immédiatement. 
A TOUS, BONNE CHANCE... et A BIENTOT 1... 


Nous récapitulons ci-dessous les titres et numéros de nos illustrés sur lesquels figurent tous les 
éléments nécessaires à la participation à ce concours. 


R AVRIL MAI Les 10 premiers titres comportent chacun | vignette, alors 
DE ee. Fe TEM MPEST en présente 2. Chaque mois, vous aurez 
onc réuni |2 vignettes, et pendant ces trois mois de 
TAROU N° 15 16 17 parution vous aurez groupé les 36 carrés avec lesquels 
VIGOR 15 16 17 il est possible de reconstituer la carte dont le modèle en 
AUDAX 29 30 31 réduttion est reproduit au dos de tous les illustrés ci-contre. 
DYNAMIC 29 30 31 La première partie de ce concours consistait donc en un 
ARDAN 37 38 39 puzzle destiné à mettre votre patience à l'épreuve tout 
AVENTURES FILM 35 36 37 en vous amusant. 
MÉTÉOR 22 23 24 La deuxième partie, elle, faisait appel à votre adresse pour 
RED CANYON 13 14 15 arriver à découvrir l'Ile au Trésor. Pour vous permettre 
OURAGAN 3 4 5 cette découverte nos numéros de Mai vous donnaient un 
HÉBTIE : . 4 règlement très détaillé, auquel vous pouvez vous reporter. 
TEMPEST 1 2 3 Nous sommes à votre disposition pour vous envoyer les 


numéros qui vous EE a per la mise sur pied de 
ce concours, contre règlement de leur montant par mandat 
chèque postal ainsi libellé : ARTIMA-TOURCOING 
(Nord) - C.C.P. LILLE 1636.27. 


Nous rappelons que tous les participants doivent envoyer 
sous enveloppe timbrée, leur carte complète, avec leurs 
no rénom et adresse, aux ÉDITIONS ARTIMA à 
TOURCOING Nord), en mentionnant sur l'enveloppe 
‘“ CONCOURS DE L'ILE AU TRÉSOR 

Nous vous rappelons également ci- Fe les tarifs 
postaux pour vous permettre d'affranchir correctement 
votre envoi suivant le papier que vous x utilisé pour 


LR vos vignettes: jusqu'à 20 15 frs; de 20 
25 ne 50 à 100 ge 23° fre 


1° Prix : 200.000 Frs 


2 Prix : 100.000 Frs 6 Prix : 15.000 Frs 
3e — : 50.000 — 7e — : 10.000 — 
4 — : 25.000 — 8& — : 5.000 — 
59 — : 20.000 — 


25 prix de 2.000 Frs 


De plus, des paires de patins à roulettes et des abon- 
nements viendront récompenser les concurrents qui se 
seront approchés le plus des meilleures réponses. 
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AUDAX N° 36 paraîtra en OCTOBRE DE FAIRE NOTRE CONCOURS. 


JE NE PUIS ENTREPRENDRE UNE 
EXPÉDITION PUNITIVE . NOUS 
MANQUONS D'HOMMES ETLES 
Z OULOUS ONT MAINTENANT 
DES FUSILS / 
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LA VALLÉE MAUDITE 


RENTRE AU NATAL, KARKADDAN, 

LE CHASSEUR, VA VOIR 

LE GOUVERNEUR POUR LUI FAIRE 
PART DU MASSACRE DU CONVOI 
DONT IL FAI9AIT PARTIE . 


QUELQUES INSTANTS APRÈ9, 
DANS LARUE. 


ENCORE UN CONVOI QUI VA SE 
FAIRE MASSACRER... MAIS / ILS 
ONT DES CHEVAUX AU LIEU DE 
BOEUFS5. BIZARRE/.. 
ni ! n\: 5 


J'ies 
+= 


Samnsi 


CES GENS SEMBLENT BIEN 
PRESSÉS DE QUITTER LA VILLE / 
JE DOIS SAVOIR. 


PARDON, MONSIEUR... JE CHER: 
CHE DU TRAVAIL..ET PUIS CDN- 
DUIRE UNATTELAGE … 
ILME MANQUE UN HOMME... 
VÉNEZ DEMAIN À L'AURBE. 


LE LENDEMAIN, KARKADDAN 
S'APERÇOIT QU'ON LUI A DONNE 
UN ÊÉTRANGE COMPAGNON. 

BONJOUR... MONSIEUR..JE SUIS 


BAPTISTE RODSE,PROFESSEUR 
DE ZODLOGIE... 


JE ME SUIS JOINT À CE CONVOI POUR 
ALLER ÉTUDIER SUR PLACE LES 
ANIMAUX DU PAYS BECHUANAUAND, 


VDICI DES FERMES BRÜLÉES 
PAR LES ZOULOUS, NQUS SERONS 
CERTAINEMENT ATTAQLES 


PROFITANT D'UNE HALTE, 
KARKADDAN S'APPROCHE 
D'UN MYSTÉRIEUX CAMION. 
CECI SEMBLE CONFIRMER, 
MES IMPRESSIONS 
né SN 
\\ 2 


CE VOYAGE SERA DANGEREUX, 
MONSIEUR LE PROFESSEUR... 
D z 
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S'ÉLANÇANT,KARKADDAN VOIT 
UN NÈGRE SUBISSANT UNE. 
CORRECTION DE LA PART D'UN 
CONDUCTEUR. 


LE JEUNE HOMME BONDIT ET 
ARRACHE LE FOUET DES MAÏNS 
DU TORTIONNAIRE … 


L'HOMME SAISIT SONARME / 
[PROMPT COMME L'ÉCLAIR KAR. 
KADDAN LE DÉSARMA . 


LE JEUNE HOMME OUVRIT LA TOILE 


DES FUSILS ET DES MUNITIONS 
DESTINÉES AUX ZOULOUS /// 


LE CHEF INTERVINT. LE CONVOI S'ÉBRANLA BIENTÔT. 
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RIEUX CAM 
N FIXE / 


UNE SENTINELLE VEILLAIT. MAIS 
KARKADDAN NE DORMAIT 
NE : 


Riu 
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JE CHERCHE DES INSECTES 
LUMINEUX . 


ET TANDIS QUE LE PROFESSEUR 
PREND LES RÈNES, HARKADDAN 
SE LAISSE CLISSER A TERRE . 


DISSIMULÉ DANS LES HERBES,| | AU MOMENT OÙ ARRIVE LE CAMION .£T SE HISSE À L'INTÉRIEUR. 
KARKADDAN LALSSE AUX ARMES, IL SE LEVE 
PASSER LES GARDES . 


SOUDAIN, UN NOIR SE DRESSE 
DEVANT LUI/. 


CLP 


CZ 
Hanitin mo. 
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SAISISSANT LES RÈNES, 
IL POUSSE LE CAMION 

VERS CELUI QUE CON- 
DUIT LE PROFESSEUR. 


TP 


MAIS LE CHEF SE RETOURNANT ABAITEZ LES CHEVAUX ./\L NE FAUT 


ÂCE MOMENT,SE REND COMPTE PAS QU'ILS NOUS ÉCHAPPENT. 
DE CE QUI 5E PASSE / 


KARKADDAN COMPREND QUE SON 
ATTÉLAGE HE POURRA GACNER 
SES PRET DE VITESSE 
CAR DÉJÀ... 

an 


Et} S 
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LE PROFESSEUR SE RÉVELE UNTIREUR | [UN POURSULVAN 3 lARRÈTE PAS LES AUTRES 
DE CLASSE .SA PREMIÈRE BALLE LES ÉTRIERS. MA ue QUIARRIVENT À HAUTEUR 
ABAT LE CHEVAL DU CHEF. S DU CAMION. 


KARKADDAN FAIT DONNER À 5ES :  ILVIENT D'APERCE- 
CHEVAUX LE MAXIMUM DE OUR. UN E PAIS NUAGE 

V AU RAS DU SOL / / 

f (TUUTER 1) UN FEU DE BROUSSE 

us ÿ à 
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AL SAIS 
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PROFESSEUR, ET TÜI 
BOULA, SAUTEZ SUR 
LE DOS DES CHEVAUX / 


\]))/8 
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QUI PREND FEU /. 
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TANDIS QUE LE CAMION EXPLO- SORTENT DE LA ZÔNE DUFEU/| |iLS MOUS ÉCHAPPENT ET VONT 
SR, LES TROIS FUGITIFS PRÉVENIR LE GOUVERNEUR / 
dy " | LES ZOULOUS SE CHARGE- 
RANT D'EUX --VENEZ. 
i j #5 


ATTENDE 2-MOI ICI .JE JE DÉSIRE SURTOUT SAVOIR S'IL N'YA 
VAIS GRIMPER SUR CES PAS DE ZOULOUS DANS CES PARAGES. 
A MPRE DE LA,JE 


HALTE /NOUS ALLONS Nous 
PERDRE. LL S'AGIT DE 
RETROUVER LA PISTE. 


CES ROCHERS SONT HABITÉS PAR DES 
BABOUINS . CES SINGES PEUVENT 
DEVENIR DANGEREUX, S'1L5 nt tr 


LES ZQULOUU9 //ET JE NAI 
PAS D'ARMES. 
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L'ABSENCE DE KARKADDAN VENIR VITE .. MISS] KADDAN VOYEZ TRACES..Z OULOUS: 
INQUIETE LE PROFESSEUR. | | PRIS PAR ZOULOUS / SUIVONS-LES, NOUS DEVONS 
BOULA VA VOIR cr À _ 


E 
@ 


DUHAUT DE CETTE TERMITIÈRE, 
TU DOIS LES APERCEVOIR / 
HT j] Y 


VOICI LE VILLAGE. CACHONS LES IL N'YA PAS DE SENTINELLE. 
CHEVAUX, ET ATTENDONS LA NUIT. CELA ME SEMBLE PARTICU- 
= LIÈREMENT BIZARRE. 
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JE COMPRENDS. LE PRISONNIER 
E9T SOUS LA GARDE D'UN LEOPARD. 
QUE FAIRE ? : 


; lt] TT 


ren 
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PUIS SAUTANT SUR LA PANTHERE, | [LES BARREAUX DE 
RE Hpsasr ee IL LUI SAL&LT L'A GORGE ET LUI Bis NE ALSISTENT 
BRISE L PAS LONGTEMPS AU 


LONG TI 
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lee E—Â1 U RTE DU | = TERRIBLE NOIR 

TA € LT ra nl i 
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ILS VONT ATTEINDRE LA PALISSADE 
DU CAMP, LORSQU'UN Css 
_ DRESSE MEMAÇANT 
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LORSQUE LES GUERRIERS 
PARAÏSSENT 
TD 


OÙ SOMMES-NOUS ? CE PAYS UN VILLAGE / MOUS ALLONS 
M'EST TOTALEMENT INCONNU / POUVOIR NOUS RENSEIGHER. 


Q\ 


REGARDEZ LÂ/ DES GIRAFES RÉTICULÉES..… 
NOUS SOMMES DONC SUR LE TERRITOIRE 
BETCHOUANAS OÙ VIVENT CES 

ze 


A 


Lea LS q L'énÈS 
LES BÊTES FUIENT / ILYA DES A CE MOMENT.UNE FLÈCHE ENLE-, 


FAUVES OÙ DES CHASSEURS DANS LE CHAPEAU DE KARKADDAN . 
LES PARAGES. ATTENTION .”. 


DES HOMMES APPARAI9S ENT. 


LA, DEVANT HOUS, UN TOURBILLON 
DE POUSSIÈRE CEST 
UN TROUPEAU DE GNOUS / 
ILY EN DAONRE DIX MILLE 
D - [OUR.: 


\Y° 


MAIS LE GALOP DES ANTILOPES EST PLUS 
RAPIDE QUE CELUI DES CHEVAUX. 


CES BÊTES NE SONT 
POURTANT PAS DAHGEREUSES 


NON.MAIS CE TROUPEAU 
EST TELLEMENT DEMSE. 


jee 


QU'IL NOUS ECRASERAIT. 


BRUSQUEMENT... DES FILETS À AN- 
TILOPES , S'ABATTENT SUR KAR- 
KADDAN ET SES CONPAGHONS. 


SOUDAIN,UN CRI RETENTIT/ 
ATTENTION, LES HOMMES 
S AUVAGES / 

EF La a Ye) 
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ZT & F4 ? 
SAC OMR CU k:, à ; 
SANT Le 


APRÈS DE LONGUES HEURES DE MARCHE, DONT LES HUTTES, SUR PILO- 


T1$ ,SONT À DIX MÉTRES 
LS ARRIVENT DASS LEUR VILLAGE .. DU SOL UNE DE CES HUTTES 


À ul |'.#4 SERT DE PRISON ,AUX TROIS 
É$ Lu 
j | NANIE 


ALL 
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PROFESSEUR,REGARDEZ / | [NOUS DEVONS FUIRLE PLUS RAP- 
DES CRÂNES/NOUO SOMMES | |DEMENT POSSIBLE. 
PRIS PARDES ANTHROPOPHAGES! 
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Ui C'EST LE CRI D'UN L'ANIMAL LE PLUS KARKADDAN N'EUT PAS LE TEMPS D'ACHEVER. 
ÉLÉPHART SOLITAIRE . AHNGEREUX DE LA Re eursé OLOSSAL PACHYDERME FAISAIT 
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EN BARRISSANT, ILSE RUE SUR AYANT REPÉRÉ LA CASE ISOLÉE 
LES PILOTIS DES CASES QUI SE SERVANT DE PRISON AKARKADDAN 
RENVERSENT. . ET SES AMIS L'ÉLÉPHANT, D'UN 
FA | COUP DE TÊTE, BRISE LE PILIER 
CENTRAL . 


EUYONS/ LES SAUVAGES 
N'OSERONT PAS NOUS POUR- 
SUIVRE, TANT QUE LE SOLI - 
TAIRE SERA DANS LES PARA- 


d . 
\ à . , 
4 / Past CDPISLA) 


T,BOULA RAMAS : PLUS COURAGEUX,UN 
GE DES ARMES. SAUVAGE SE DRESSE . 
, | | MR A EZ/ 1 
{ | a PA 


LES TROIS FUGITIFS AVAN- EXTÉNUËS,ILS ARRIVÉREMT DANS COMME IL FALLAIT SONGER A 
CÉRENT LE PLUS LONG: UNE RÉGION TOUT À FAIT SE NOURRIR. KARKADDAN 
TEMPS POSSIBLE . = ET BOULA PARTIRENT À LA 
RECHERCHE D'UN GIBIER. 


ST 
\ 


LE NOIR ENVOYA UNE FLÈCHE DANS 
| ANT. KARKADDAH, L'ÉPAULE D'UN GRAND MÂLE QUI S'ÉCROULA | 
De BÈS INOECTES Î RES | | rs) 
DE LA RÉGION SROUTAIENT À, 
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Me > 
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LA SS dr. KW 
KARKADDAN S'EÉLANÇA POUR ACHEVER. 


CHARCEA LE JEUNE HOMME . 
LA BÊTE, MAIS CELLE-CI SE RELEVANT L'ANTILOPE NDIRE BLESSÉE EST 
BRUSQUEMENT... 


AUSSI DANGEREUSE QUE LE 
BUFFLE. 


KARKADDANET LE NOIR 
REVINRENT À L'ENDROÏT 
OÙ ILS AVAIENT LAÏSSÉ LE 
PROFESSEUR MAIS CELUI- 
Ci AVAIT DISPARU . 

ANS 


PROFESSEUR / PROFESSEUR / 


U SAUG / HORREUR / PAUVRE RE r— Dane ARRACHONS SON CORPS] |ATTENTION./NOUS N'ALLONS 
PROFESSEUR/ LE DOUTE N'EST PAS TARDER À LE REJOINDRE. 


PLUS POSSIBLE LE LION A RE 7 Enr — NN 
TUË NOTRE AMI . | Tex 1 VAS 


LR 
eh NS > 


LE QU BOULA TIENS- + RDDLTENS SNS Age UNE | JALORS LE ue a 

TOL PRÊT. JE VAIS LE FAIRE A LALSSE CHDIR ET 

ATTAQUER / ee CHARGE . SE DRÉOSE, LA LANCE EH 
DNS 4 à RR 


LÉLAN DE LABETE EST TEL QU'ELLE 
S'EMBROCHE SUR L'AAME TENDUE. 


LE LION EST MORT, MAIS 
OÙ EST LE CORPS DE NUTRE 
PAUVRE AMI ? 


- ? PROFESSEUR / VOUS ÊTES VIVANT. 
A AL DIEU SOUT LOUË /... MAIS... 
Le OIQLE = LE SANG OUR LA PISTE ? 


VOLLA.. JE M'ÉTAIS ÉLOIGNË - TOUT EST POUR LE MIEUX, 
AYANT ENTENDU RUGIRLE LION, | [IL ME RESTE PLUS QU'A 


JE ME SUIS CACHE DANS UNE 
BAUGE DE SANGLIER ET QUITTER CES REGIONS. 


C'EST CE DERNIER QUI À ÉTÉ 
TUË PAR LE FAUVE.. 


KARKADDAN QUESTIONNE LEÏ |APRÉS DE NUMBREUX DE TOURS 
FÉTICHEUR. LE QGUIDE MÈNE N09 AMIS 

JE VAIS VOUS CONDUIRE. VERS UNE IMMENSE PRAIRIE, 

; ” sl 


MARCHEZ DROIT DEVANT LE SORCIER S'ÉLOIGNE VOS AMIS QUE VOUS NE REVER: 
VOUS .AU BOUT EST LE PAYS | | RAPIDE MENT PUIS SE RETOUR: REZ JAMAIS CAR VOUS ÊTES 
DES BOERS, VOS AMIS. NANT, IL CRIE: DANS LA VALLÉE MAUDITE 2... 
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ENTENDANT CES PAROLES. \L9 COMPRIRENT IMMÉDIATE - IMPOSSIBLE DE RETOURNER... 
LES VOYAGEURS S'ARRÉTERENT| |MENT LA MENACE. L'HERSE LE SOL S'ENFONCE DERRIÈRE 
S'ENFONÇAIT SOUS LEURS PAS NOUS. IL FAUT ALLER DE L'AVANT. 
LAISSANT PARAÎTRE L'EAU.” 
ILS SE TROUVAIENT OUR UN 
IMMENSE MARECAGE. 


W DL NA 
ZA si 


4 


Ve 


LES NOIRS PRÉTENDENT 
QU'ILEXISTE DES ANIMAUX 
AHTÉDILUVIENS DANS CES 
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LI 
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PAR ICI, MES AMIS. 
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MAIS FHERBE MOINS DENSE 
NE RÉSISTE PLUS L'EAU 
APPARAÎT PARTOUT. 


JE DOS LE REJOINDRE AVANT 
QU'IL NE GAGNE LES MARAIS. 


JLFIT FEU SURUN BEAU 
MALE... MAIS CELUI-CI 
S'ENFULT. 


CE MATIN-LA.UN BOER GALDPAIT 
DERRIÈRE DES ZÉBRES. 


TROP TARD UNE BELLE PROIE DE 
PERDUE / 


MAIS. QU'EST-CE ..? UN 
HOMME ENLISÉ // 
Ca 


AIDE PAR KARKADDAN,LE BOER | [MAFERME M'EST QU'A UNE 
RETIRA LE PROFESSEUR ET BOULA| ÎLIEUE D'ICL. 
DES BOUES DU MARÉCAGE. - 
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KARKADDAN.LE PROFESSEUR ET BOULA, LES PREMIERS 
REOSCAPES DE LA VALLÉE MAUDITE, PRENAIENT LE 
CHEMIN DU MATAL.. 
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TEA DONT LE 
PERLE DÉPIRTÉ EN ALLEMOME, 
HA THMPIS DONNE DE MIIVELLES 
SE DISTIMGVE PRRIICULIFRE - 
MENT AU RESERU MRRIRNNE. 
SON DERNIER EXPLOTRÈTÉ DE 


, =) DÉLIVRER UNOFHICIER DES SAT. 


LWYLE COUP SE SONT PAU - 


DEMMENT RETIRÉS DANS LS) 
PROFONDEUR DES BO/S » = 


LE EMÈNE OU 3 VEUX FI 
5. HUILE RESTE EST EN 


PEN. NOUS Y PENSERONS RERÈSL,. 

PARLAIT ONE AOL. HET 

UE LUSSION URGENTE ET DÉLIGNE 
OUR LV DENTRE 
VOS.. PRENDRE 
LECOURRIER DE 
RENSEGNE/ENTS 
A AUXERRE 


DE QU'EST CONTE 
VOUS SRYEZ NOTRE 
’AC. 
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UN DOTIOT DEPRSSE 'RX PRIT D" AT. BON SANGL CÉST BIEN GRRDË PR EME] l'PACEST, FRA 
J/DUBE Da Ut SERV PAS HUSSIFRCLE DYREPISSER BEC LR LE 6RE D'AUXERRE. 
= nn. PRÉTEUSE AREH/50N!.... . 


Demandez ce mois-ci le N° 5 de * FUÜULGOR ° 
avec une prodigieuse aventure de ‘é MARC ” 
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Bienvenue dans le temple de la 

'#! bd et du magazine oublié !! Late 

AS 


ji Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 

, A caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 

\ proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 

"4 | vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
nn pour participer et proposer vos trouvailles ! 
in. La Team 
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